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Travaille sur les électrons dans le graphène



Mon premier souvenir du Laboratoire de physique des solides c’est la pente que je montais de la station de RER en passant par la foret. car on ne s’imagine pas 
qu’un laboratoire puisse être au milieu de la foret.



Le travail de théoricien peut se comparer avec certaines pratiques artistiques, dans le sens où notre perception des phénomènes physiques va a l’essentiel. La 
créativité d’un physicien n’est peut être pas si différente de la créativité d’un artiste.



 Il y a des théoriciens qui essaient d’utiliser un langage très proche des expériences, qu’ils considèrent comme compréhensible par tout le monde, ce qui 
n’est pas forcément le cas. D’autres théoriciens font des choses un peu plus abstraites et utilisent un langage qui peut être un peu moins commun pour des 
expérimentateurs. 



On a souvent l’image du chercheur qui travaille dans son coin, comme une sorte de génie isolé, surtout en théorie, mais ce n’est pas du tout le cas. Pour 
avancer il faut échanger avec des collègues, avec des copains et même si on ne travaille pas toujours sur les mêmes choses, cet échange est essentiel pour 
débloquer ses propres idées et pour ne pas se sentir trop seul aussi.



Je suis prof a polytechnique, et je pense que dans un monde idéal, être chercheur sans faire de l’enseignement, ça ne devrait pas être possible. Il faut se 
soucier de la transmission du savoir, garder le contact avec les étudiants qui veulent apprendre, ça permet d’avoir un nouveau regard sur ce qu’on fait soi 
même et c’est très sain. Mais je suis avant tout chercheur ! 



C’est parfois plus simple de travailler ailleurs, chez soi par exemple, pour 
un théoricien c’est possible.

C’est parfois diff icile de se concentrer sur quelque chose au laboratoire, 
parce qu’ il y a toujours quelqu’un qui vient discuter avec toi. Le mieux, 
quand on veut vraiment se concentrer, c’est de ne pas venir au labo.



Quand j’emmène ma f ille au travail, elle me voit parler, échanger avec les autres chercheurs, souvent autour de la machine a café. Elle ne comprend pas que 
ces échanges font parti du travail de chercheur. donc quand on lui demande ce que je fais elle dit « papa ne travaille pas, il boit du café et il discute ! »



Chercher quoi ?



Pourquoi les électrons se 
comportent si bizarrement 
dans le graphène ? Voilà la 
question que se pose 
Mark Oliver.

Graphène Électrons Quantique
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1 — Pour obtenir du graphène, 
on part du charbon.

2 — Le charbon, aussi appelé 
graphite, est constitué d’un 
empilement de couches 
d’atomes de carbone disposés 
en nid d’abeille.

3 — Les physiciens ont 
récemment réussi à isoler une 
seule de ces couches d’atomes, 
fabriquant ainsi le graphène, 
c’est a dire un film de carbone 
d’un seul atome d’épaisseur .

Le graphène
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Les diffé
rents 

conducteurs
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1 — Dans l’électronique 
habituelle ( dans un 
microprocesseur ), on utilise 
des semiconducteurs.

2 — Représentation d’un 
semiconducteur schématique.

3 — Pour avoir de la 
conduction, il faut réussir à 
faire sauter les électrons du 
bas vers le haut. C’est difficile 
à cause de la zone interdite, 
donc un semiconducteur 
conduit mal le courant.

4 — Dans le métal, la 
conduction se fait plus 
facilement car il y a déjà des 
électrons dans la zone haute 
du conducteur.

5 — Dans le graphène, il n’y a 
pas de gap, mais pas non plus 
d’électrons en haut. Ce n’est 
donc ni un semiconducteur ni 
un métal.
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Les électrons 

dans les graphène
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La forme en croix s’appelle 
un cône de Dirac. cela 
implique que les électrons se 
comportent bizarrement.

1 — Dans un semiconducteur 
ou un métal, l’électron a une 
masse et une vitesse.

2 — Dans le graphène, les 
électrons se comportent 
comme si ils n’avaient plus de 
masse !
Un peu comme des photons, 
ces grains qui composent 
la lumière. Donc comme la 
lumière, les électrons suivent 
les lois de la relativité .
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3 — Ce sont ces mouvements 
relativistes qui intéressent 
Mark Olivier. Pour les révéler, 
il calcule ce qui se passe 
quand on fait circuler les 
électrons dans le graphène 
tout en appliquant un champ 
magnétique très élevé.

4 — Les électrons parcourent 
alors des orbites aux propriétés 
très particulières. C’est l’effet 
Hall quantique fractionnaire 
relativiste.
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